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Résumé

Au vu de la hausse significative de l'utilisation de véhicules aériens sans pilote (UAV) à la fois à des fins scientifiques et non-scientifiques dans l'Antarctique, l'Allemagne encourage les Parties à s'intéresser aux possibles impacts de leur utilisation sur l’environnement. L'Allemagne invite les Parties et le CPE à examiner les recommandations suivantes et à prendre les décisions appropriées. 
Introduction & Contexte

Grâce à leurs avancées technologiques en plein essor, les UAV sont devenus de plus en plus appréciés, non seulement dans le domaine scientifique mais également dans des secteurs tels que la production photographique ou télévisuelle. En outre, un nombre croissant d'individus ont pu faire l'acquisition d'un petit UAV (un "multicopter"), qu'ils pourraient amener en Antarctique en tant que touristes. En raison de leur faible coût, certains UAV sont parallèlement passés à la portée de tous. Ainsi, même en Antarctique l'augmentation de l'utilisation d'UAV, par des scientifiques ainsi que des photographes, est une réalité. 
Il convient d'examiner l'utilisation des UAV sous différents angles. D'une part, leur usage peut entraîner des perturbations dans des régions considérées jusqu'alors comme jamais perturbées, par la réalisation de mesures ou la prise de photographies en altitude, c'est-à-dire près ou au-dessus de colonies d’oiseaux. D'autre part, il est indéniable que les UAV représentent une aubaine pour la science, en ceci qu'ils permettent à des chercheurs d'effectuer des mesures scientifiques (par ex. sur la glace, l'air, la surface du sol, la flore, la faune) depuis le ciel, ce qui exige moins d'efforts financiers et logistiques que depuis les plateformes habituelles. Par ailleurs, les UAV peuvent être considérés, comparés aux véhicules aériens avec pilotes, comme beaucoup moins envahissants en termes de perturbations animales. 
Cependant, les connaissances actuelles concernant les impacts potentiels des UAV sur l'environnement sont rudimentaires. Plus précisément, l'éventualité de nuisances pour les animaux, si ces véhicules ont vocation à être utilisés à proximité de leurs colonies, ne saurait être écartée. Sous réserve d'une utilisation adéquate, des UAV pourraient représenter une méthode efficace et moins envahissante pour mesurer, par exemple, la taille d'une colonie d'oiseaux. Dans le cas d'une utilisation irresponsable, ils pourraient entraîner des perturbations additionnelles, par exemple pour les oiseaux en phase de reproduction.
Dans ce contexte, il serait intéressant de savoir si des expériences ont d'ores et déjà été menées quant aux possibles impacts sur l’environnement des UAV dans les régions polaires, que ce soit par des Parties ou par le SCAR. Si oui, il serait utile d'échanger ces expériences et d'en débattre. Une autre question pertinente est la suivante: avons-nous besoin de lignes directrices pour un usage responsable des UAV à proximité de colonies animales, avec des distances minimales? 
 
Recommandations
Les Parties sont invitées à reconnaître et à examiner les recommandations suivantes: 
1) Le CPE devrait encourager les Parties à se pencher pour la première fois sur cette question. 
2) De manière à partager leurs connaissances respectives, les Parties sont encouragées à échanger leurs informations et à partager les expériences acquises quant à l'utilisation d'UAV et leurs éventuels impacts sur l’environnement (par ex. l'observation des réactions des oiseaux). 
3) Le CPE devrait plaider en faveur de la réalisation d'une étude concernant les impacts environnementaux potentiels des UAV. L'une des questions prioritaires pourrait être l'utilisation d'UAV à proximité des colonies d’oiseaux ou de phoques.   
4) Afin d'adapter la discussion aux recommandations émises ci-dessus, nous proposons de mettre sur pied un Groupe de contact intersessions (GCI) afin d'échanger et de poursuivre les travaux sur cette proposition jusqu'à la XVIIIème réunion du CPE.
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